
Warren va de mieux en mieux 
comme le montre ses dernières per-
formances (ndlr : il a remporté le 11 
mars la 5e étape du Tierreno-Adria-
tic), il faut se rappeler qu’une chute lui 
a fait très mal l’an passé. Ne l’oublions 
pas, dans ce métier, la première car-
rosserie, c’est la peau  ! L’envie de 
continuer ensemble est réciproque et 
nous discutons pour prolonger l’aven-
ture, avec des ambitions communes. 
Pour Nairo, les discussions n’ont pas 

encore commencé, car lui préfére 
pour le moment être focus sur ses 
performances, très intéressantes en 
ce début de saison. Rien n’est impos-
sible pour la suite. Nacer, lui, a encore 
un an de contrat. 
 

« LES RÉSULTATS SUR LES DEUX 
GRANDS TOURS VONT CONDITIONNER 

LES AMBITIONS, FORCÉMENT. » 
 
Un mot sur l’équipe féminine, 

en plein développement ? 
Nous essayons de transposer ce que 
nous avons fait avec les garçons, en 
structurant l’équipe étage par étage. 
Matériel, encadrement, structure du 
groupe puis le calendrier de courses. 
Il faut établir toute une stabilité, met-
tre les fondations pour ensuite perfor-
mer. Le projet progresse et monte en 
régime et je suis persuadé que celles 
qui sont parties ont eu tort. Nous vi-
sons la performance sur la durée. 

L’avenir passe aussi par les 
partenariats et la formation… 
Sur la partie partenariats, nous conti-
nuons de travailler et de développer 
notre structure, en essayant de pro-
poser une expérience la plus intéres-
sante. Le fait d’avoir deux grosses 
entités bretonnes au rayonnement 
mondial pour Samsic et national pour 
Arkea, est un atout très important, qui 
permet de marquer notre identité 
territoriale tout en permettant d’offrir 
une vraie pérennité au projet. UCI 
WorldTour ou non, nous sommes la 
première équipe bretonne et cela est 
déjà une très belle performance, que 
nous voulons améliorer d’année en 
année. Pour la partie formation, nous 
travaillons sur un rayon d’action très 
large, en repérant et faisant passer 
des tests partout dans le monde. 
Nous avons fait le choix de ne pas 
créer de club réserve mais plutôt de 
laisser grandir les meilleurs jeunes 
dans les clubs locaux. Si notre 
«image » peut bénéficier au cyclisme 
local, c’est un juste retour des choses 
et c’est notre apport à l’échelle bre-
tonne. On n’est pas qu’une vitrine du 
vélo breton mais aussi une locomo-
tive, qui doit entraîner les autres avec 
elle et aider à progresser, des coureurs 
aux techniciens. Notre identité locale, 
c’est aussi cela et j’y tiens ! 
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